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	En Italie comme ailleurs en Europe, la France révolutionnaire a suscité engouements, commentaires, hostilités et travaux historiques, des poètes Alfieri, Foscolo ou Monti au prêtre Gioberti, en passant par l’historien napolitain Cuoco et d’autres observateurs engagés de la vie politique et culturelle française et italienne. Le romantisme français, Stendhal en tête, ne fut pas en reste pour tout ce qui pouvait toucher à l’Italie. 
[bookmark: _GoBack]Cette double tradition plus que bicentenaire d’intérêt aussi bien affectif que scientifique pour le voisin transalpin mérite que l’on s’arrête périodiquement sur ses fruits historiographiques. Leur importance quantitative suppose le choix d’une approche problématique et l’adoption d’une scansion chronologique classique qui fait alterner un demi-siècle d’histoire politique et culturelle italienne sur la France, et française sur l’Italie: la premier XIXe siècle romantique et  prérisorgimental, le Risorgimento, la période libérale et la République française, les années sombres du fascisme et du régime de Vichy, la naissance conjointe de Républiques non dissemblables, avant que la Ve ne suscite interrogations et travaux en Italie, comparables en nombre et en qualité à ceux que la longue crise italienne a pu inspirer en France. 
